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Tarif douanier belge 

Le «Moniteur belge» du 14 juillet publie 
les modifications du tarif douanier adoptées 
par les Chambres. Nous donnons ci-dessous 
les positions qui intéressent particulièrement 
les industriels de la Suisse romande. 

Fr. par ή. 
Cacao préparé [chocolat] (ancien 

droit 45) 50.— 
Fromage (JO.—) 12.— 
Beurre frais et salé (exempt) . . . 20.— 
Pâtes alimentaires [macaronis, ver­

micelles, etc.] (exempts) . . · . • · ' . ·' 4 .— 
ad valorem 

Inst rumentsdéonusique(6% ad val.) 10 °/<> 
Maroquinerie (10 °/°) 15 °/° 
Quincaillerie, mercerie (10 °/o) . . 15 % 
Parfumeries 

alcooliques (fr. 134 par hl) . . • . 
non alcooliques (10 °/° ad val.) . 

Livres, journaux, publications pé­
riodiques, cartes, musique (ex18) . 

Savons de toilette (6.—) 

15 °/o 
15 °/o 

exempts 
12 % 

par pièce 
1.50 Montres avec boite en or (exemptes) 

Montres avec boite en argent ou 
autre métal (exemptes) . . . . —.50 

Fournitures pour montres (ex"*) . exemptes 
Il peut être perçu un droit d'entrée spécial 

sur les produits alimentaires dont les similai­
res indigènes sont soumis aux lois et règle­
ments spéciaux relatifs aux falsifications. 

Le gouvernement détermine le montant de 
ce.droit qui n'excédera pas les frais de vérifi­
cation et d'analyse. Il est autorisé à prohiber 
l'entrée des produits dont il est parlé à l'alinéa 
qui précède, s'il ne réunissent pas les condi­
tions exigées pour la mise en vente des pro­
duits similaires fabriqués ou préparés dans le 
pays. 

Les droits sur les farines et l'avoine ont été 
mis aujourd'hui en vigueur ; en ce qui con­
cerne les taxes frappant les autres articles, le 
gouvernement n'a pas encore pris de résolu­
tion sur la date de leur application. Nous ne 
manquerons pas de faire connaître ultérieure­
ment cette date. 

Taxes de patente des voyageurs de 
commerce 

Le département fédéral des affaires étran­
gères, consulté par une autorité cantonale, a 
décidé que sous la dénomination de « voya­

geurs de commerce sur place» lesquels ne 
sont pas astreints à se munir d'une carte de 
légitimation, on ne doit comprendre que les 
personnes prenant des commandes dans la 
iocalité où la maison qu'elles représentent, 
est établie. 

Lettres pour les Etats-Unis d'Amérique 

Les dépèches directes de la Suisse pour 
New-York expédiées par l'intermédiaire des 
paquebots de la « Compagnie-Hambourgoise-
Américaine»(Hamburg-AmGrikanischePakei-
fahrt-Aktiengesellschaft) seront dorénavant 
embarquées à Cherbourg, au lieu de Sout-
hampton. 

Il en résulte les modifications suivantes 
dans l'expédition de ces envois : 

1° Sont supprimées, les dépèches pour 
New-York de Bàle-ville, départ le jeudi à 
7.45 ; Baie suce. 1 (S. C. B.), départ le jeudi 
à 10.25 ; Zurich, départ le mercredi à 9.40: 
St-GaIl, départ le mercredi à 9.07 ; de l 'ambu­
lant Bale-Belfort, tr. 194, départ le jeudi à 
7.45 et de l 'ambulant Genève-Culoz, fr. 452, 
départ le jeudi à 4.15. 

2° Il sera créé par contre des dépêches 
pour New-York de Bàle-ville, départ le jeudi 
à 9.40: Zurich départ le jeudi à 6 .55; de 
l'ambulant Bàle-Belfort, tr. 38, départ le jeudi 
à 9.40 et de l 'ambulant Genève-Culoz, tr. 488, 
départ le jeudi à 7.19. 

Le départ des paquebots de Cherbourg a 
lieu le vendredi après-midi. La traversée dure 
régulièrement 7 jours . 

Exceptionnellement ces dépèches ne de­
vront pas être expédiées le 18 courant pour 
cause de la suppression du service respectif 
d'un paquebot. 

Un essai de socialisme en Chine 
au XIe siècle 

Décidément la Chine a tout inventé avant 
nous. Elle nous a précédés pour le papier, 
l'imprimerie, la boussole, la poudre à canon, 
toutes choses destinées comme dirait Paul-
Louis Courier « à mettre le monde à mal » et 
voilà que maintenant elle a aussi expérimenté 
encore avant nous cette autre machine à 
détente qui s'appelle le collectivisme. Et non 
pas un collectivisme primitif à la façon des 
Fuégiens ou des indigènes de l'Australie, mais 

un collectivisme perfectionné avec théorie, 
organisation, bureaux de statistiques et le 
reste — un collectivisme-dernier genre en un 
mot. 

C'est du moins ce 'que nous apprend M. 
Léon Gaubert dans une forte suggestive étude 
lue dernièrement à l'Académie des Sciences 
Morales et Politiques. 

L'affaire se passait au XIe siècle, à l'époque 
où nous autres nous en étions au régime 
féodal. Le Karl Marx de ce temps là répondait 
au nom émollient de Ouany-Ngann-Ché. Ce 
personnage avait fait d'assez bonnes études 
parait-il, « car il fut reçu, dit M. Léon Caubert, 
docteur avec félicitations du jury d 'examen». 
Puis comme un bon petit français, aspirant 
par destination, au rond de cuir, Ouany, 
chinois avisé, entra dans l'administration au 
cours de la sixième année du régne de l'Em­
pereur Jenu-Tsong. C'était en l'an 1031. 

Or la Chine possédait à cette époque, outre 
les inventions nombreuses dues à la sagacité 
de ses docteurs, l'inestimable désavantage 
d'avoir des préfets et des sous-préfets. De 
sorte que l'administration que le monde, après 
l'Europe, nous envie, était déjà une organisa­
tion au pays des Célestes vers la moitié du 
XIe siècle. 

D'abord juge de paix, avec quelques attri­
butions administratives, il ne tarda pas à être 
nommé sous-préfet, puis bientôt après, préfet. 
Sa carrière tut relativement rapide. Il avait 
beaucoup de dons naturels, nous assure M. 
Léon Caubert. Il était austère, pjatn de nobles 
pensées et de hautes ambitionj, A ces qualités 
il joignait nécessairement Ι'α,ίρ propret qui 
donne aux supérieurs une i$êe avantageuse 
de votre esprit d'ordre et d'obéissance. Mais, 
en Chine, au XIe siècle, on était quelque peu 
plus avancé que nous à la fin &k XIX.'. Les 
préfets jouissaient d'une grande ^joépendance 
dans leur province ; les circulaires;du ministre 
de l'Intérieur ne troublaient guère leur repos-. 
Ouany put donc à son aise se livrer à ses-
études favorites et même en appliquer quel--
ques-unes. Tel ï n r g o t dans son intendance 
du Limousin, commença très habilement à 
appliquer la liberté du commerce des grains. 
Ouany fit tout le contraire. En sa qualité de 
communiste scientifique, il professait que 
« les richesses naturelles appartiennent à tous 
les hommes et que toute organisation con­
traire à une répartition égale de ces richesses 
est mauvaise. » Homme modeste — ce qui le 
distingue de nos socialistes modernes — il ne 
se prétendait point l'inventeur de cette formule 
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dont il faisait remonter l'origine au berceau 
de l'humanité, à l'époque de l'âge d'or, où les 
hommes vivaient heureux au milieu d'un 
printemps élernel. Ses expériences locales 
semblaient réussir lorsqu'un empereur nou­
veau, qui avait entendu vanter Ouany, le fit 
premier ministre pour qu'il put étendre son 
système à toute la Chine. Une rude sécheresse 
qui avait fait la famine d'où étaient venues des 
épidémies cruelles, avait déterminé Chenn-
Tsong. 

C'est alors qu'Ouany appliqua aux grands 
maux les grands remèdes. M. Léon Caubert 
nous le montre plein de décision, coupant et 
rognant dans l'organisation sociale d'alors. 
Il s'attaque à l'ennemi: la propriété individu­
elle, cause de tous les maux, y compris la 
sécheresse. En administrateur habile, il se 
débarrasse de tout le vieux personnel réac­
tionnaire, de tous les ploutocrates amis des 
capitalistes, et fait table rase. Ses créatures 
sont mises dans les postes nouveaux. L'orga 
nisation nouvelle s'appela le Sann-Scu-Tiao-
Li. C'est un peu compliqué en soi comme 
appellation, mais le socialisme, on le sait, est 
une chose simple enveloppée de formules 
solennelles. Lc Sann-Scu, etc., se composait 
de trois bureaux : le premier était le bureau 
des richesses publiques, le deuxième connais­
sait de la répartition des terres et le troisième 
était chargé de l'exécutif. C'était là une admi­
nistration centrale. Elle avait naturellement 
des bureaux succursales dans presque toutes 
les villes de l'Empire. Une fois les rouages 
agencés, Ouany fit aller sa machine. Chaque 
année on procédait à une nouvelle répartition 
des terres. D'ailleurs, ce n'était point suivant 
le système des socialistes d'Etat que l'on pro­
cédait. Le socialisme d'Etat est un système 
vieux jeu dont se sont toqués nos modernes 
réformateurs, en dépit des objurgations des 
néophytes du collectivisme. Ouany ne tomba 
point dans ce travers et prit la dernière for­
mule. Des groupes de producteurs appelés 
Pao Kia se formèrent et commencèrent à 
travailler. Mais, ainsi qu'il est dit aujourd'hui 
dans les bons livres socialistes, une organisa-
lion de cet ordre ne peut guère marcher 
qu'avec le travail égal pour tous. Ouany le 
rendit obligatoire. Aujourd'hui cela n'irait 
pas sans difficultés, étant donné le suffrage 
universel. 

Il y avait de la monnaie, différence avec le 
système de Marx qui ne veut que le bon de 
travail. La différence cependant n'est qu'ap­
parente, puisque c'était la monnaie de cuivre. 
D'abord libre, la frappe fut bientôt réglemen­
tée, ce qui prouve que tout doit être soigneu­
sement délimité, dirigé et étriqué dans le 
système collectiviste. Suivant la saine théorie 
collectiviste, les échanges se faisaient en na­
ture, le taux d'échange était fixé par les 
bureaux statistiques qui, en outre, fournis­
saient les instruments de travail proprement 
dits. ' -t 

Notons en-passant que les bonzes ne tra­
vaillaient pas. On s'en doutait bien un peu. 

Cette expérience dura, d'après M. Léon 
Cauberi, près d'un quart de siècle, si l'on 
comprend/les premiers essais de Ouany dans 
sa province. Il parait que dans la grande 
application du système, les affaires allèrent 
pendant quelque temps à peu près bien, grâce 
à l'activité et au dévouement de Ouany: mais 
bientôt la machine se déclancha, les travail­
leurs cessèrent de travailler: la production se 
ralentit, les terres en friche augmentèrent de 
de jour en jour. L'Etat socialiste prêta les 
richesses collectives aux différentes associa­
tions, qui ne rendirent rien audit Etat, faisant 
ainsi révolutionnairement acte de retour à la 
propriété individuelle. Le souverain ne s'émut 
point, il fut grand par la ténacité, sublime 
dans sa fidélité au système de Ouany. L'impé­
ratrice régente qui sentait bien, avec son Hair 
de dirigeante, que la désorganisation était 
complète, renvoya Ouany à ses chères études 

et le remplaça par le chef de l'apposition 
Sscu-Ma Kouang qui naturellement démolit 
le Sinn-Fa, lequel, du reste, ne tenait plus 
que par quelques fonctionnaires privilégiés, 
mollusques derniers de cet édifice artificiel, 
Ainsi finit la comédie. 

L'on doit savoir gré à M. Léon Caubert de 
son étude quintessenciée, si claire cependant, 
et si riche en faits. En le lisant, on a besoin 
de se reporter aux dates pour ne pas se figu­
rer qu'on lit une histoire de" demain avec des 
noms supposés. 

J'ai souvent fait remarquer que la France, 
travaillée par les socialistes d'Etat, gangrenée 
déjà par cette lèpre, pouvait répondre à ses 
médicastres, qu'on devrait au moins attendre 
la fin des expériences tentées en Allemagne et 
en Suisse. Dans le collectivisme pur, l'on 
pouvait objecter l'insuccès des sociétés com­
munistes fondées aux Etals-Unis depuis une 
cinquantaine d'années. A quoi les socialistes-
communistes répondaient que ce n'était pas 
de jeu. Or, aujourd'hui, nous avons la petite 
histoire de Ouany et de son Sinn-Fa qui, 
certes, entre pour quelque chose comme ex­
emple, dans l'application des théories com­
munistes. On aura beau répondre que c'est 
bien loin et que le Ouany n'arrive pas à la 
cheville de Marx, n'empêche que les Annales 
officielles de la Chine valent bien les docu­
ments statistiques sur le moyen âge et l'an­
cien régime que l'on nous donne comme des 
paroles d'évangile. Ouany n'est point un per­
sonnel des Mille et une nuits. Les socialistes 
ont donc des torts à réparer envers ce précur­
seur en le mettant dans leur calendrier. 

A. YlLNAY. 

La puissance du travail aux Etats-Unis 

La puissance du travail aux Etats-Unis est 
évaluée par M.^Mulhall, en supposant 300 
pieds tonnes pour un homme adulte, 3.000, 
pour un cheval, et 4.000, pour un cheval-
vapeur, à un total de 139.000 par jour. Il a 
presque doublé depuis 1880 de (77.000). En 
1800, on l'évaluait à 39,000, en 1840 à 17.000, 
en 1820 à 4,000. Par habitant, il était de 
1,940, en 1895, contre 1,020, en 1840. L'énor­
me puissance de la vapeur est employée pour 
les 3/> à la traction des chemins de fer et des 
bateaux à vapeur, les marchandises trans­
portées sur rails aux Etats-Unis représentant 
le double de la masse de toutes les autres na­
tions ensemble. Tandis que le pouvoir du 
travail par habitant est de 1.940 pieds tonnes 
par jour aux Etats-Unis, il est de 1.410 dans 
la Grande-Bretagne, et au-dessous de la 
moitié, 910 et 902, en France et en Allemagne. 
M. Mulhall rappelle qu'il faut encore, pour 
comprendre toute l'infériorité des nations 
européennes, déduire, des moyens d'action 
dont nous disposons, 4 millions d'hommes 
adultes formant les armées d'Europe et encore 
1 million qui s'occupe d'alimenter ces 4 pre­
miers millions. 

Dans ces conditions, on ne sera pas surpris 
d'apprendre que la production du grain et de 
la viande a été, en 1890, par personne em­
ployée dans l'agriculture : aux Etats-Unis de 
350 boiseauxet" 1.230 livres; dans le Royau­
me-Uni, de 119 à 1.090; en France de 98 et 
3150 : en Allemagne de 75 et 380, c'est-à-dire 
que le même homme produit, aux Etals-Unis, 
la même quantité de blé que 3 hommes en 
Angleterre, que 4 en France, que 5 en Alle­
magne. M. Mulhall croit que ces résultats 
sont dus, surtout, à ce que ces pays n'em­
ploient pas les machines dans la même me­
sure que les Etats-Unis. En admettant que 10 
livres de viande et 2 gallons de vins soient 
l'équivalent d'un boisseau de grain il arri%'e 
à évaluer comme suit les quantités produites 
par travailleur : 745 aux Etats-Unis, 228 dans 
le Royaume-Uni, 188, en France, 118, en 

Allemagne, 115 en Italie, 97 en Autriche. 
Pour certains Etats de l'ouest des Etals-Unis, 
il rappelle même un calcul de M. Edward 
Atkinson d'après lequel un seul homme pro­
duirait, dans les 300 jours de l'année, 4.500 
boisseaux de froment, sans y comprendre la 
récolte, le battage, la meunerie, et le trans­
port au marché occupant 3 autres hommes : 
c'est-à-dire que 4 hommes suffiraient, dans 
ces pays, pour livrer aux boulangers assez de 
farine pour nourrir 1.000 personnes à raison 
de 12 onces de pain par jour. Dans l'étal 
d'ignorance économique où se trouve l'Euro­
pe, M. Mulhall ne s'attend guère à une grande 
amélioration rapide. Le travail intellectuel 
suit la production matérielle, les Etats-Unis 
dépensent, pour les écoles, 2 dollars 40 cents 
par habitant par an, contre 1,30 en Grande-
Bretagne, 0,80, en France et 0,50 en Allema­
gne. De môme les lettrés expédiées atteignent 
les chiffres suivants: 110 par habitant, aux 
Etats-Unis contre 74, en Suisse, 00 en Grande-
Bretagne, 50, en Allemagne, et 39, en France. 

Force électrique 

La Compagnie de l'Industrie électrique de 
Genève vient de remporter le premier prix 
dans le concours organisé pour l'utilisation 
des forces motrices du Rhône, à Lyon (canal 
du Jonage). Ce concours avait élé ouvert par 
la Société lyonnaise des forces motrices de 
Lyon, récemment constitué au capital de 20 
millions. Il s'agissait de l'utilisation du trans­
port de 20,000 chevaux, c'est-à-dire la plus 
grande entreprise de ce genre tentée jusqu'ici 
en Europe, la plus grande du monde après 
celle du Niagara. 

Parmi les concurrents de Lyon figuraient 
les premiers constructeurs de France et de 
l'étranger, et le fait qu'une entreprise gene­
voise ait obtenu Ie premier prix est intéressant 
à constater. Ce succès avait, du reste, été 
procédé d'autres moins retentissants, mais qui 
n'en étaient pas moins des plus Hatteurs pour 
l'industrie suisse, notamment les concours 
ouverts pour l'utilisation des forces motrices 
de l'Areuse, à la Chaux-de-Fonds, au Locle, 
au Val-de-Travers : dans ces diverses affaires, 
la Compagnie de l'Industrie électrique s'est 
trouvée en concurrrence avec tous les grands 
constructeurs de Suisse et d'Allemagne, et 
partout ses projets ont été jugés les meilleurs 
et utilisés pour les constructions projetées. 

Nouvelles diverses 

Pour se rendre compte des causes 
de la situation monétaire actuelle, dit 
M. Kleinmann, du Crédit Lyonnais, il suffit 
d'examiner attentivement : 

1° Les modifications survenues depuis une 
vingtaine d'années dans la production res­
pective de l'argent et des principales mar­
chandises : 

2° L'extension considérable de l'outillage 
industriel et des voies ferrées dans presque 
tous les pays du globe et le développement 
des communications télégraphiques entre ces 
pays ; 

3° La rapidité et le bon marché croissant 
des transports maritimes. 

On verra que tous ces facteurs réunis ont 
modifié profondément la situation de presque 
tous les Etats. 

Cote de l'argent 
du Ij Juillet I8Q5 

fin en grenailles . . fr. 115.50 le kilo. 
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Tableau comparatif 
poinçonnements effectués et des essais laits par les bureaux de contrôle des ouvrages d'or et d'argent 
p e n d a n t l e 2 e t r i m e s t r e d e c h a c u n e d e s a n n é e s 18Θ4 e t 18Θ5. 

« 

I I Bureaux 

1. Bienne . . . . 
2. Ghaux-de-Fds. 
3. Fleurier . . . 
4. Genève . . . . 
5. Granges (Sobre). 

7. Neuchàtel . . 
8. Noirmonl . . 
9. Po r r en t ruy . . 

10. St-Imier . . . 
11 . Schaffhouse . 
12. Trnmelan . . 

Total 
Plus 1895 

Moins 1895 

Berne, le 11 J 

Bottes de montres poinçonnées 

Boîtes d'or 

1894 

2.888 
70.741 

1.923 
4.599 

372 
16.103 

— 
4.373 
1.800 

24 
381 

4.011 

113.221 

— 

uillet 189 

1895 

2.920 
66.538 

1.912 
3.428 

251 
13.688 

— 
3.496 
1.720 
1.042 

355 
2.778 

98.128 
— 

•15.093 

~>. 

Bottes d 'argent 

1894 | 1895 

70.133 
9.049 

23.582 
15.880 
62.256 
10.020 
1.899 

30.006 
70.354 
36.785 
12.767 

109.900 

458.691 
— 
— 

89.406 
8.938 

20.816 
19.777 
56.965 

8.841 
3.759 

40.251 
07.206 
37.709 
15.213 
85.664 

454.545 
— 

4.146 

Total deâ bottes 

1894 

79.021 
85.790 
25.505 
20.479 
62.628 
26.123 

1.899 
34.439 
72.160 
36.809 
13.148 

113.911 

571.912 
— 
— • 

' 

13,8 
15,0 
4,5 
3,6 

11,0 
4,6 
0,3 
6,0 

12,6 
6,4 
2,3 

19,9 

100 
— 
— 

1895. 

92.326 
75.476 
22.728 
23.205 
57.216 
22.529 

3.759 
43.747 
68:920 

. 38.751 
15.568 
88.442 

552.673 
— 

19.239 

16,8 
13,7 
4,1 
4.2 

10,1 
4,1 
0,7 
8,0 

12,5 
7,0 
2,8 

16,0 

100 
— 
3,4 

Boîtes payant 
double taxe, et 
boîtes refusées 

çonnement-

1894 

168 
221 

14 
23 

233 
47 

156 
139 

-114 
— 

$ $ 
1.326· 

•-τ-'.:,': 

—. ί 

1895 

270 
231 

20 
•15 

338 
24 

208 
60 
43 

.-:— ' 
1-20 

1.329 
'; 3 
. . — 

Objets de bijouterie 

etd'orfèvrerie poinçonnés 

1894 

1.896 
199 

— 
1.097 

— 
2 

— 
— 
— 

3.608 
— 

6.802 
— 

\ ·;— 

27,9 
2,9 
— 

16,1 
— 
0,0 

— 
— 
— 

53,1 
— 

100 
^ -
— 

1895 

1.527 
232 

— 
1.312 

— 
68 

— 
4 

— 
4.641 

— 

7.784 
982 

— 

19,6 
3,0 
— 

10,9 
— 
0,9 

— 
0,0 
— 

59,6 

100 
•14,4 

— 

Essais de 

et d'e 

1894 

464 
2.121 

140 
10 

145 
227 

39 
80 

142 
130 

62 
157 

3.717 
— 
— 

12,5 
57,1 

3,8 
0,3 
3,9 
6,1 
1,0 
2,1 
3,8 
3,5 
1,7 
4,2 

100 
— 
— 

Dé ;a.i*tciiient f é d é r a l d e s a f f a i r e s é t r a n g è r e · * 
Bureau fédéral des matières d'or Bt d'argent 

ingots d'or 

rgent 

1895 

487 
1.851 

114 
4 

158 
216 

17 
87 

158 
117 

55 
125 

3.389 
— 
328 

14,4 
54,7 

3,4 
0,1 
4,0 
6,4 
0,5 
2,6 
4,6 
3,4 
1,6 
3,7 

100 
— 
8,8 

1 

NOUVELLE MONTRE H T JOURS, PERFECTIONNÉE, GARANTIE. ™ 
GINDRAT-DELACHAUX, fabricant, CHAUX-DE-FONDS, 72, Rue Léopold Robert, 72. CHRONOMÈTRES.· QUANTIÈMES. 

Société anonyme de joaillerie 
d'horlogerie & bijouterie Junod, Lucens (Suisse), 

Successeur de L. E. JUNOD 

La plus ancienne et la plus grande fabrique dans ce genre d'industrie, la mieux outillée, occupant plus de 1000 ouvriers. 

Récompenses aux Exposit ions 
•de Londres 1862, Chaux-de-Fonds 1881, Pains 1889, Chicago 1893, San Francisco 1894, Yverdon 1894. 

Joyaux en tous genres, de toute nature et pour n' importe quel emploi technique : Tout ce qui se 
fait pour le mouvement de la montre, des pendules, boussoles, télégraphes, phonographes, distributeurs 
d'eau, etc. etc. — Assortiment toujours au grand complet de trous olives l'e qualité à pr ix réduits . — 

lierres spéciales sur commandes ou d'après modèles. Ij "" " 

Filières Junod 
1° Filière à pivots, divisée en 100mes de m/m pour les pivots et en 10mes de m/m pour les diamètres extérieurs. 
2° Filière à mesurer les Ellipses et les Rouleaux Duplex, basée sur le 100™e d e m/m. 

A c h a t e t v e n t e d e p i e r r e s fines, b r u t e s e t t a i l l é e s . 
Acheteur en permanence en Inde. 

P i e r r e s fines t a i l l é e s d e 1er c h o i x . P i e r r e s fines f a n t a i s i e d e h a u t e v a l e u r . 

Adresse télégraphique : 

J U N O D , L U C E N S 
« L U C E N S C I A» 

Nouveauté brevetée 
Pierres imitation et doublées avec sujets internés. 

Adresse pour'correspondance: 
Joaillerie L E. JUNOD 

L U C E M S 
2825 

Imprimerie dé la Fédération horlogère suisse (R. Haefeli & Cie), Ghaux-de-Fonds.. 
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Ein Chef-Visiteur 
einer Uhrcnfabrik, der eine solche 
viele Jahre geleitet hat, s u c h t 
eine n â m l i c n e S t e l l e . Er ΛνήΓβ 
auf Verlangen bereit, das Fa-
brilcen grossen Vorteil bietende 
Schablonen-System einzufûhren. 

Gehaltsanspriiche nicht unter 
Fr . 3200. Offerten unter Chiffre 
F c 8481 L an H a a s e n s t e i n & 
V o g l e r , L a u s a n n e . 322(5 

Rhabilleur 
pour Γ étranger 

On engagerait pour Schan-
gai-Chine, un horlog. rhabilleur, 
célibat", connaissant la pièce 
compliquée, le réglage et bien 
recommandé. Bons appointe­
ments, voy. payé, mais inutile 
de se présenter sans de sé­
rieuses réferoes. Dem. l'adr. 
au bureau du journal. 3220 

ECOLE D'ART 
Le poste de m a î t r e - g r a v e u r 

est mis au concours par la Com­
mission de l'Ecole d'art. Les ins­
criptions doivenfè l re faites par 
écrit et adressées, avec pièces à 
l'appui, jusqu'au 31 juillet 1895 
à Paul MUNZINGER, président 
de la Commission. 3225 

QDi fabrique 
la montre Remontoir , calibre 
américain, avec nom T h o m p s o n 
L o n d o n sur platines ? 3221 

Adresse à donner C a s e p o s ­
t a l e 3 4 C h a u x - d e - F o n d s . 

Comptoir 

Eugène Ariste Méroz 
Serre 99 

CHAUX-DE-FONDS 
ComnilHBloii i— ConKlsnat lo i i 
— Re|u*OHeiiUition — A c h a t , 
v e n t e et éeliaiiftre d e produit** 

Uit luKtr ie ls . 
Spécialité en horlogerie Bt métaux précieux. ' 

C é r n u e e — R e c o u v r e m e n t » 
T i ' i i v n u x «le C o m p t a b i l i t é · 

— Discrétion absolue — 
Sc recommande au public en 

général. (H 2534 C) 3222 

Fabricant d'horlogerie 
ayant fait les voyages, connais­
sant le commerce, parfaitement 
au courant de la fabrication par 
preédés mécaniques, demande un 
poste dans un comptoir ou une 
fabrique d'horlogerie. S'adresser 
sous Ac 2 5 4 6 C à H a a s e n s t e i n 
& V o g l e r , C h a u x - d e - F o n d s . 

3S23 

PIERRISTE 
Une ouvrière grandisseuse ou 

tourneuse pourrait entrer de suite 
(H6262N) chez H e n r i Amie t 
3209 à Y v e r d o n . 

Négociant en horlogerie, con­
naissant à fond la place ainsi que 
plusieurs pays ayant une grande 
clientèle, cherche r e p r é s e n t a ­
t ion à la commission, d'une fa­
brique d'horlogerie sérieuse, pour 
la montre argent et acier, petites 
et grandes pièces. (H 2494 C) 
3 2 1 6 E c r i r e Casa No 1407 Cianx-de-Foinls. 

FRAPPE DE BOITES DEMONTRES 
POINÇONS ENTOUS GENRES 

Marques de F a b r i q u e 
ENRBGISTREMENTAU BUREAU FEDERAL 

MÉDAILLES JNSIONE S JETONS 

Fabrique d'Horlogerie2607 

soignée et bon courant 
pour tous pays, or, argent, acier, etc. 

depuis 5'" Cylindre et 7'" Ancre jusp'à 22'" 
Spéciali té 

de genres Anglais, Allemand (Glashûtte, etc.) 
Montres bijou, joaillerie boules, Châtelaines 

etc. Montres garanties! etc. 
JEANNERET & GOGLER 

32, Rue Léopold Robert, 32 
Téléphone Chaux-de-Fonds Téléphone 

On demande un 
Assoc ié -comptab le 

pouvant disposer d'un 
capital pour l'exploita­
tion d'une spécialité de 
montres. 3188 

S'adresser au Bureau 
sous initiales N. P. 

A L O U E R 
au B I E L E R H O F à B I E N N E , 

1 grand atelier avec logement et 

1 magasin avec bureaux. 

S'adresser au propriétaire C. 
Riesen-Kieter. 2923 

Un homme sérieux et actif con­
naissant à fond l'horlogerie de­
mande 3219 

place de Yoyagenr on 
Représentant 

Références. Adresser offres 
sous chiffré E. 1 5 0 Chaux-de-
Fonds, au Bureau du Journal . 

Médailles d'argent, Paris 1878 et 1889 

Fabrique d'Aiguilles de montres 
W A G N O N F R È R E S 

Ami Wagnon, s* 
Genève — Chaux-de-Fonds — Lotie 

Aiguilles Louis XV ciselées, or 
acier et composition dorée. Petites 
et grandes secondes, chronogr., 
quantièmes, compteurs, etc. 2646 

Jacques Eigeldinger 
Cliaux-iIe-FoutlM 3:196 

Spécialité de remontoirs argent, métal et acier 
de 13 à 36'", cylindres et ancres, pour tons pays 

Mont res bou le s et q u a n t i è m e s . 

Kleinert & Fur re r 
R u e d u J u r a , SSt, Btc iu ic 

Aciers suédois et anglais, et Laitons 
pour tous les usages de l'horlo­
gerie; 2983 

O x y d a g r e s 

de Boîtes acier 
Ouvrage soigné, garanti . 

3140 a * ~ Prix très modérés. 

Anna Erismann, 
G r a n g e s (Soleure). 

Secondes an Centre 
Jéquier f rè res & Cie 

F l e u r i e r 
Montres métal et argent, 

ι S et 2i lignes. 
Remontoir et à clé, Ancre et CyI. 
Seule maison fabriquant entièrement ce genre 

3 0 9 2 d e m o n t r e s . 

Posages, Découpages, Limages. 
par procédés mécaniques 

ALEXIS CAPT 3030 
Prix modérés OHEM1-DE-L'ORBE Pri* modérés 

Etiquettes gommées, 
pour têtes de cartons. 

β n u a n c e s a u c h o i x : 
1 '/2 X 7 c/m: les 10,000 par bandes 

de 12 ex F r . ΙΟ­
Ι l/2 X 8 c/m: les 10,000 par bandes 

de 10 ex F p . U 

Découpées: fr. 1,50 en plus. 
à 

l'imprimerie artistipe R. HiEFELI & C11,. 
Chaux-de-Fonds . 

Maison de la Banque Iîeiilier, me Liopolil lîiilwt. IH. 

BREVETS, MARŒUES, DESSINS,MODÈLES 

Ed.v.Waldkirch Berne 
* CONTENTIEUX INDUSTRIEL * 

ÉCOLE D'HORLOGERIE ET DE MÉCANIQUE 
C H A U X - D E - F O N D S ( S u i s s e ) 

• _ _ _ ^ _ _ ^ _ — 

Apprentissage d'horlogerie complet : trois ans . Apprentissage-
d'horlogerie pour spécialités. Apprentissage pour mécaniciens : trois 
ans: Classe spéciale de fabrication horlogère par procédés mécaniques-
perfectionnés. Cours théoriques, dessins techniques. 

Bureau officiel d'observation des montres <x 
avec bulletin au cachet communal. 

S ' a d r e s s e r a u D i r e c t e u r » 

Reprise lies relations commerciales Franco-Suisses 

LE GRAND CAFÉ DU COMMERCE, à Besançon 
est le plus beau de la région. — Il est le rendez-vous du Commerce 
et des Etrangers. — MM. les Horlogers y trouveront toutes les rela­
tions commerciales utiles à leurs affaires. (H 2426 C). 

Consommation de choix. — Vins de toutes sortes. — Bière de 
Munich. — Accue i l c h a l e u r e u x Λ 3211 

• 

4 
**8.«!UE **ΤϋΤ , β?> 

* 

x&U 
^ 

Maison de la Banque Reatter & C" 

10, Rue Léopold Robert , IO 

^ J J Q C H À U X - D E - F O N D S 

d ' I m p r e s s i o n s " ^ ^ ^ ^ 1^* sm Installation 
pour l'Industrie ^ ^ ^ ^ £ g de, plu, moderne 

et le Commerce de l'Horlogerie ^ ^ ^ ^ _ ^ ^ / & 
X + X 

ALBUMS. PRIX-COURANTS 

TÉLÉPHONE 

Clicherie • Traduction!. — Reliure. Impressions i l'encre i copier. -

, T y y ^ ^ ^ W H H W W H H H H H W W W W W H ' 

I 
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Edouard Heuer & C 
BIENNE (Suisse) 

ie 

MANUFACTURE D'HORLOGERIE EN TOUS GENRES 
et p o u r to\is peiy© 

S p é c i a l i t é d e G h r o n o g r a p h e s simples, compteurs de minutes, R a t t r a p a n t e s et R a t t r a p a n t e s c o m p t e u r s , 
en boites or, argent, acier oxydé et métal. 

M o u v e m e n t s g a r a n t i s a l l a n t d a n s l e s b o î t e s a m é r i c a i n e s . Système le p l u s s i m p l e ' e t le p l u s s o l i d e existant. 
Breveté dans tous les pays. 2984 

comiviissiON P i e r r e s f i n e s p o u r H o r l o g e r i e e t B i j o u t e r i e EXPORTATION 

^CONIPElVSÇy 

aux expositions de 

Mufti tifurtiu 

RBJ 

DERNIÈRE NOUVEAUTÉ 

EN H0RU3GEBIE 
Demandez la nouvelle Boite 

de montre imperméable et économique 
à vis, brevetée 

de F . BORGEL 
de GENÈVE 

Médaille et diplôme pour cette spécia­
lité à l'Exposition de Chicago 1893, 
avec mention spéciale du Jury, dont 
voici la conclusion : 

Le mouvement se visse dans sa boite, 
(>l celle combinaison permet d'obtenir une 
boite hermétiquement fermée, imperméable 
et sans soudure et permettant un emboî­
tage simple et facile, et des formes élé­
gantes; sont solides et bien finies; en 
boîtes or, argent , acier et plaqué or 
et galonné et à tous t i t res , réalisant 
une grande économie. >^ètâg!&û@Bfè 3203 

5e méfier des imitations et contrefaçons. 
Exiger à l'intérieur de^la boite 

Te" Numéro du Brevet S u i s s e J ^ 4001 et la 
Marque de fabrique enregistrée. 

Se fabrique en toutes grandeurs et sur tous les'genres 
de calibres de mouvements sans distinction. 

FABRIQUE D'HORLOGERIE 
LOUIS MULLER & Cie 

18, Rue Centrale, BIENNE (Suisse) — Téléphone 

Spécialités : Mont res pour Dames 9'"7» et 11'" en acier, argent 
et or. Boites simples et fantaisie. — Boules automatiques, acier 
et argent. — Boules , Demi - Bou le s , C œ u r s , Triangles , 
Carres, etc., etc. — Mont res 2 4 à 30'" métal et acier avec et sans 
quantièmes. — Bracele ts avec mon t re s en acier, argent et or. 
Chaînes, Baguettes, Jarretières et Elastiques. — Montres a rgen t 
émaillées avec décors perles et broches émail assorties. — Pendu­
let tes métal et argent. — Nouveautés brevetées et déposées: 
P resse - l e t t r e s c rys ta l . — Broches-montre imitation, onyx, 
ivoire, écail, ambre, turquoise corail, malachite, etc., avec incrus­
tations et broches assortissantes en étuis. — Mont res nacre . 2654 

MAISON D'AGENCE ET DE COMMISSION 
pour l'horlogerie 

A. HORNSCHUH, Francfort s. M., Schaumainquai, 1 
Fondée 1885 

La maison accepte des consignations de montres aux con­
ditions les plus favorables, soit en vue de leur vente ou de 
leur disposition ultérieur, soil comme nantissement de valeurs 
avancées. Références de premier ordre à disposition. 3127 

On demande à ache te r : 
Savonnettes cuv. argent 900/ooo ou 935/ooo 

R. 18 ou 19"' Ancre. — Savonnettes métal blanc 
18 ou 19'" Cylindre et Ancre. — Lépines métal 
blanc 18 ou 19'" cylindre et ancre. 3217 

Genre bon marché. Paiement comptant. 
Adresser les offres Case postale 2692 au Locle. 

Moteur à pétrole 
le plus simple 

( e t l e p l u s n o u v e a u ) 
fourni par la maison 

BAECHTOLD & C,E 

à Steckborn 
fonctionnant au moyen du pétrole russe 

ordinaire ou du benzin. 

Présentant la pli 
Représentants : 

Courvoisier & Keller, Bienne, 
H 7980 î Commerce d'Acier. 3137 

Usine mécanique de Reconvillier (Suisse) 

JULES HUGUELET & CIE 

Grande spécialité de fabrication d'étampes en tous genres 
pour p e t i t e e t g r o s s e h o r l o g e r i e , p e n d u l e r i e , 

bijouterie, quincaillerie. 
J e u x complet») ιΓόί a m p e e i> boî tes oi \ a rpen t , i m l u l e t a c i e r 

S|M'cl«H<é de f rappe de «uiclict* festonnée; a r p e n t 
m é t a l e t ac ier . — DECOUPAGE. — FRAPPE. 

B u r e a u t e c h n i q u e . . 3148 
I n s t a l l a t i o n c o m p l è t e d e f a b r i q \ i e 

Commerce de machines-outils pour horlogerie et mécanique. 
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Prix-Courant 

14 

Médailles d'or 

etc. 

MERMOD FRËR CROIX (SUISSE) 
Fabrique de Pièces à musique en tous genres 

S P É C I A L I T É S : 
l ' I d é a l e t l e P e e r l e s s 

Pièces à musique, jouant un nombre illimité d'airs au moyen de 
evlindres indéfiniment renouvelables et Interchangeables d'une pièce 

à l'autre 
Pour gagner de l'argent: Article pour hôtels, restaurants, brasseries, etc. 

3198 A u t o m a t e s à m u s i q u e 
jouant un ou plusieurs airs après paiement d'une pièce de monnaie. 

Bureau d'essais d'or et d'argent 
— fondé en 1880 — 

Achat de lingots d'or et d'argent 
aux conditions les plus avantageuses 
V e n t e il'iti' fin p o u r <Ιοι·<·ιιι·«. ; Ι Ι · Ϊ Ι Ί Ι | fin 

e n j t rei iai l l i ' ! · . p o u t l r r ( l ' i i r ï c u l ù s • 

A. MICHAUD, CHAUX DEFONDS 

m-

Maison (de gros): Paris, 10, Rue de Belzunce. 

Fabrique d'Instruments de Précision 
pour la mesure des distances et du temps 

SIo<Ièle* s p é c i a u x «léliosée e t b r e v e t é s * 
I SIM-: . I lÉt 'AXHil 'E 

F. Châtelain, Neuehâtel 
Podomètres, Compte-pas, Spécialité de mise à 0. — Compteurs, 

à secondes fixes, à 1A de secondes et toutes autres fractions 
de secondes. — C u r v i m è t r e s pour tous genres d'échelles et de 
cartes ou de plans, Téléphone 2836 

Représentant pour le canton de Neuchàtel : R o d o l p h e I1IlLMASSi 
rue 2t. Daniel JeaiiRicliard. Cliaiix-tlc-Foml»*. 

en Doues o r , 
métal , ac ie r e t p laqué . 

WWSS··»S* W W W W i B 1 W *SS» «ÎS* WeVtViWViV W W W W 

Chronograplies |ç 
et Rattrapantes ν 

avec ou sans 2i>36 
Compteur de minutes 

b o î t e s o r , a r g e n t , **· 

Joekey-Cliib J 

Fonetion irrÉprochable — Prii aTaslagem 

1 S e h w o b f r è r e s , Ghaux-de-Fonds 

"^" Falripe i l galonné, pendants, eonronnis It m n a n 
Canons olives or, plaqué or, argent, acier et métal en tou» genre» 

et par procédés mécaniques les plut nouveaux 

Jules Bourquin v 

MADRETSCH (Suisse) 
Spécialité d'assortiments Louis XV acier et métal soignés depuis 

9 à 40 lignes, garantis comme qualité et bienfacture 
FEIDiITS ROlDS ABGEHT GREDI SAIS SOlUBE 

C o u r o n n e s p o u s s e t t e s i n d é p e n d a n t e s 
TÉLÉPHONE Exéoution t rès rapide l TÉLEPHOMI 

Nouvelle boîte de montre «Hermétique)) 
Boîtes de montres 

sans charnière 

l * * 
KVJiT ί·; 

\ . Q 4 0l...- ' 

Système M I i 

Les contrefacteurs 
seront poursu.vis 

avec toute la rigueur 
des lois 

Pour concessions et 
monopoles s'adres­

ser a Monsieur 
Emile FLOTRON à 

Madretsch 

Celte boîte, d'une simplicité étonnante, réa­
lise la plus grand économie, élégance et solidité 
connue jusqu'à ce jour. 

Elle peut se faire avec tous les métaux, 
s'adapter à tous les calibres de toutes grandeurs, 
ainsi qu'aux clironographes et rattrapantes. 

Monsieur Emile FLOTRON, propriétaire 
du brevet, a seul la fabrication des boites argent, 
métal et acier. 

Monsieur Georg8 PERROT, à Genève, a seul 
la concession pour la fabrication de la boite d'or. 

M. Flotron et M. Perrot fabriquent, comme 
par le passé, tous les autres genres de boites. 

Messieurs Edouard HEUER & Cif, fabricants 
d'horlogerie à Bienne, sont seuls concession­
naires pour chronographes et rattrapantes en 
boites hermétiques. 31'Jl 

60MPTOIR TH. ECKEL 
J . J . L A U L Y 

— F O N D É E N 1 6 5 6 -

Beiatipemiiits eemmertiam, Àdms», Contentleu et ReceiTreieiti 

B A L E - B R U X E L L E S - L Y O N - S T - L O U I S 
RKomnud· i diUèrntei rtprija pv le Ministre du Cernera de F m n 

Relations avec tous les pays du Monde 
Universellement apprécié par son excellente organisation, ses 

grandes relations et son travail loyal et consciencieux. 
ι il Tarif franco sur demande s = = " 

Nouveauté T 
Montre-bijou «Colibri» 
Pe t i t e m o n t r e d iamèt re 5 Hg. se por t an t à la cravate, 

à la boutonnière ou au corsage . 

P. SCHALLENBERG, fabricant à la Ghaux-de-Fonds. 
Brevet E£J 980± Brevets étrangers. 3202 

FABRIQUE D'HORLOGERIE GARANTIE 
TELEPHONE 

B I B N N B 
(Suisse) 

Calibre Tâcheron déposé 

L. Burri-HaMi B ^ r 
Seul Fabricant du Remontoir 

Marque de fabrique, 
déposée 

10 lignes calibre Vacheron, 
avec ma nouvelle mise-à-l 'heure 
brevetée, pour pièce sav. et lépine, 
possédant desavantages surprenants, 
par sa solidité et simplicité, a obtenu 
un succès inattendu dans divers pays. 

Seul représentant et dépositaire 
__ pour le canton de Neuchàtel: 

M . P a u l B a i l l o d - H o u r i e t , a u L o c l e . 
BMBBBi Echantillons à disposition B B B B I 2997 


